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Aller à la messe, c'est nourrir sa vie spirituelle et son engagement chrétien. "Je suis le 

pain vivant descendu du ciel," dira Jésus. Nous venons donc manger, nous nourrir de la 

table de la Parole et de l'Eucharistie. 

Dans l’Evangile, la réaction de ceux qui ont entendu Jésus et leur difficulté à accueillir 
sa parole peut être très compréhensible : n’est-il pas un homme comme nous ? N’est-il 

pas le fils de Joseph que nous connaissons ainsi que sa mère ? Cette interrogation des 
compatriotes de Jésus revient à maintes reprises dans les évangiles ; les gens 

demandent : « d’où lui vient cette autorité… quel signe évident donne-t-il qui nous permette de le 

croire ? » 

Certes, nous aujourd’hui, nous avons plus de facilité pour accueillir la parole de Jésus 

ayant le témoignage de millions d’hommes et de femmes qui ont fait de la Parole du 
Christ le centre de leur vie. Nous savons que l’Esprit de Jésus se trouve au cœur de ceux 

qui se réunissent pour méditer ensemble la Parole de Dieu. Venons-en à la Parole de 
Jésus « Personne ne peut venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ». Cette Parole du 

Christ nous éclaire sur ce qu’est notre acte de foi. 

L’acte de foi est d’abord un don de Dieu, une présence de Dieu au plus profond de ma 

vie. Mais et c’est le second aspect de l’acte de foi, je ne peux accueillir cette présence 

que s’il y a en moi un certain appétit, une certaine attente, une certaine complicité, une 
certaine soif  d’absolu, de vérité. J’ai donc la responsabilité de creuser en moi cette 

quête qui me permettra de reconnaître la présence mystérieuse en moi du Seigneur.  

Et cette quête va prendre corps en moi et s’exprimer en un « je crois » grâce aux 
événements qui traversent ma vie. En effet, Dieu manifeste sa présence et m’interpelle à 

travers des signes que sont telle parole, tel événement, telle rencontre. Dans les camps 
des nazis ou ceux des communistes, la présence du Seigneur en cachette donnait 

toujours le courage aux prisonniers. St Maximilien Kolbe a vécu cette Présence divine 
dans la prison en donnant sa vie pour sauver un prisonnier qui allait devenir papa pour 

la première fois ! 

 « Je suis le pain de la vie, si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement » nous dit 

aujourd’hui Jésus. Mais le Corps du Christ n’est pas seulement présent dans le récit des 

évangélistes, il est aujourd’hui présent dans le monde. Il convient donc de reconnaître le 
Christ vivant dans la vie des hommes et des femmes aujourd’hui, des parents qui se 

donnent à leurs enfants, des personnes qui se dévouent aux services des autres…. Se 
nourrir du corps du Christ, c’est reconnaître sa présence nourrissante dans notre monde 

à travers tous les gestes d’humanité qui sont vécus autour de nous. Chaque fois que 
nous donnons ou que nous recevons cet amour dont Jésus est la source, nous nous 

nourrissons de son Corps. Bien sûr, le signe éminent de cette présence, de cette 
nourriture est donné dans l’Eucharistie, à travers la Parole proclamée et à travers le Pain 

et le Vin consacrés. 

Merci, Seigneur Jésus, de nous offrir sans cesse cette nourriture qui nous permet 

d’avancer sur le chemin de notre vie, sur le chemin de la rencontre de ton Père qui est 

aussi notre Père. Amen. 
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